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J'AI MANGÉ MON AMI. 



blaireau. C'est égal !„ ca no me rassure pas !.. je nasse mes 
jours dans la venelle. ' 

ciuyENr»K. Etre pusillanime!.. Tu vois que j'ai besoin d'un 
supplément! arrange loi, il me le faut! 

blaireau. Eh bien! père Chavenlré, et moi aussi, il me le 
faut! 

chaventbé. Quoi? 

blaireau. Ce que l'ai ;-. 

CHAVENTRÉ, A part. Il va i 

Il n'en fait pas d'autres ! 

blaireau. Tenet». *H quatre mots!., je serai bref 1 ! J'ajme 
votre demoiselle! 

chaventré. Je le savais, Blaireau. 

blaireau. Mais, ce que vous ne savez pas, c'est qu'en la démê- 
lant, j'ai trouvé dans ses papillotles un billet signé Malicurnc. 
CHAVFMhÉ. Mahcorne!.. quel est cet oiseau ? 
blaireau. C'est peut-t ire un serin... franchement, je le dé- 

SCÈNE II. 
Les mêmes, ZÉLIE. 

CVsi lui'., je l'ai vu h la fenêtre !.. 



(vojanl CkiTtuIré.) Oh '. mon père ! 
chaventré. Tiens! c'est lui, ma fille? 
blaireau, bu. Ne la grondez pas I 
chavemhk. Tu as disjuint tes paupières bien matin! 
zelie- Mais non! il est déjà tard. 

chaventré, tirant sa monm. C'est ma foi vrai! je me rends à 
mon laboratoire... Blaireau, cours après mon supplément! 
cours ! cours I 

blaireau. Je vous le rapporte mort ou vif. 

chaventré. N'y manque pas, nu je te mets au four à sa 
place... Je vais préparer mon hachis. 

SCÈNE III. 

BLAIREAU, ZÉLIE. 

zèlie, à part. Blaireau ne s'en va pas... si je pouvais l'éloi- 
gner l 

m ouf. u. Il ne fallait donc pas venir sitôt, mademoiselle Zélie. 
zelie. Si «mis êtes fiche do me voir, allez-vous-en! 
blaireau. C'est pas ça!... c'est que j'étais en train de m'ou- 
vrir a votre papa. 
zelie. Vous ouvrir?.. 

blaireau. Lui ouitïr mon cœur!... J'espère toujours que le 
votre répondra à ses balienicnls. 

zélie. Non. monsieur Blaireau... S'il fallait répondre à tous 
les battements... ça n'en finirait pas ... Vous êtes barbier, vous 
coiffez le tiers et le quart... cette profession pousse à l'incons- 
tance, et il m'est revenu des bruits sur une certaine Angus- 
tinc... 

blaireau. Augustine!.. on vous a dit?.. Eh bien! oui, c'est 
vrai !.. j'avais remarqué sa chevelure... faiblesse de coiffeur!.. 
J'en aurais fait d^s perruques ! 

zélie. Obi vous dites ca... 

blaireau. Mais vous qui êtes si regardante, mademoiselle 
Zélie, si on voulait bien vous éplucher... on découvrirait peul- 
êlre... 

zélie. Je vous défend* de rien découvrir! 
blaireau. Et le Malicornc !.. 

zelie. Eh bien ! après?.. Ce Malicorne est un jeune homme 
que j'ai vu à Etamjx-s, chez ma tante, où nous avons joué au 
loto ensemble ri jeu bien ennuyeux, et cependant... 



Air du Piégt. 
C'est le loto, le croit in-voos? 
Qui favorisa son autlaco. 
Chacun dormait autour de nom: 
U lolo, c'est un jeu fadaise. 
Comm' nout n'étloo» pa* turveilléa, 
Il parlait plus qu'il l'ordinaire. 
Et <|uaod il «e sont réveillés 
Le jeu commençait à me plaire. 
blaireau. Mais, moi, je vous conviens cent fois mieux !.. D'a- 
bord, vous avez l'habitude de me voir. 
zelie. C'est une vilaine habitude que j'ai là! 
blaireau. De plus, je suis l'associé de votre papa... Il est 
vrai qu'on ne s'en douterait guère, vu qu'il fait de la pâiisse- 
ric cl moi des barbes... 

zklie. Sa boutique est dans le faubourg, et la votre hors la 
barrière... Mais vous avez découvert une communication sous 
l'ancien mur de la ville... 

blaireau. Et c'est i»ar là que je suis son complice... Nous 
sommes liés par des secrets funestes... Voilà des motifs... vous 
demandez des motifs... voilà des motifs! 

zéi.ie. Je sais que vous pouvez lui nuire... niais je vous crois 
assvz galant homme.-, et si je tenais votre Nalicorne par la der- 
nière moitié de son nom!.. 



SCÈNE VI. 

Les mêmes, CHAVENTRÉ. 

chaventré. Ohl oh! tu es déjà revenu?., où est mon sup- 
plément? 
blaireau. Patience!., il va venir. 
chaventré. Comment, il n'est pas là? 
blaireau. Je vole à sa rencontre ! 

CHAVE.VTRË. Va donc, malheureux !.. malade la prudence!., 
je te recommande les précautions les plus méticuleuses. 

blaireau. Est-ce qu'on aurait vent <Jc quelque chose ? 

chaventré. Je ne te cache pas qu'hier j'ai éprouvé une pa- 
nique des (dus émouvantes 1 

blaireau. Vous me donnez des transes! 

ciAVENTBE. Un soi-disant voyageur s'est présenté pour loger 
chez moi... son corps était couvert d'un uniforme et son citer 
surmonté d'une casquette. 

blaireau. Ça sent le gabclou! 

CHAVENTRE. Cette version est d'autant plus vraisemblable, que 
sa casquette était ornée d'une cocarde pour dissimuler mes 
soupçons; je lui ôte mon bonnet, comme ceci... il riposie avec 
sa casquette, comme cela... ce mouvement fait tomber la co- 
carde... Je remets mon bonnet, et tandis qu'il remet sa cas- 
quette, je ramasse la cocarde et j'y vois... 

blaireau. Vous y vivez? les trois couleurs? 

chaventre. Non ! elles n'étaient pas encore revenues... j'y 
vois... deux lettres plaquées dans le milieu, deux lettres majus- 
cules et mystérieuses. 

ïEUE.' çjuelles lettres? 

ca a vf m ré. O. P... Iiepuis hier je creuse mon occiput | 
deviner ce que signifie O. P... Enfin j'v suis parvenu. 

zelie. El ça veui dire? 

CHAVENTRE. Officier prussien. 

blaireau. Mais non ! O. P. octroi principal, c'est clair! 

cihv entre. C'est dans les choses possibles .. Cependant, atten- 
dez... je crois que c'est P. O.; ce n'est pas O. P., c'est P. 0. 

zelie. P. 0. 

chavertre. Qu'est-ce que ça peut vouloir dire? 

ZELIE. P. 0.?.. p. O... po. 

blaireau. Au surplus, exhibez la cocarde, ie verrai bien. 

chaventré. J'ignore son destin!., je Pavais posée dans mon 
laboratoire... et je pense qu'un de mes gàte-saures en aura fait 
ses choux. 

BLA 
CHAV 

et gestes. 

blaireau. Sur moi ? 

r.HAVENîBE. « Connaissez-vous 
demandé en plissant le front. 

blaireau. C'est particulier! 

CHAVENTRÉ. BonafoU*. 

blaireau, a pan. B onafous!.. le frère d'Augustine L (ha«i.) B 
il est encore ici, chez vous? 
chaventré. Que tu es naif... je lui ai fait entendre que je ne 

' onuance des 



.ai seau. Ce gabelou me cause du souci I 
iavextré. Et si je le disais qu'il m'a questionné sur tes faits 



Blaireau? > raVt-il 



q l'un 



oui '. n'est-ce pas celui qui loge dans celte chambre? 
. Précisément! 



pouvais l'insérer dans mou établissement, vu Tabou 
matières... et à peine l'avais-je extirpé de ma i 
'autre individu a pris sa place. 

zelie. Ah ! oui ! 

chaventré. 

zélie. Et quel est ce voyageur? le savez-vous ? 

chaventré. Son nom n'est pas encore inscrit sur mon re- 
gistre... mais je n'ai aucun motif de le suspecter... il n'a pas 
d'uniforme, et son chapeau est pur de toute cocarde... Néan- 
moins je l'ai enfermé à double tour, parce que, la nuit, il aurait 
pu se lever... ça arrive quelquefois en voyage... et je ne me 



, la porte 4i la 



(M 



souciai* pas qu'il fût témoin... (oa frappa » 

chambra d> droit*.) 

zélie. N'est-ce pas lui qui frappe? 
chaventré. Chut!., rien ne peut nout trahir?.. 

ta «wtrir.) 

SCÈNE V. 
Les mêmes, MALICORNE. 

MALICORNE, frappant, lié! hl ni Ai non ' * t ouvrez-moi. 
chaventré, q „i a omt. Entrez, Monsieur, entrez ! 
malicorne, wtrant «a lathMM d„ maiio. Enfin!., ce n'est pas mal- 
heureux ! 
zklie, a nari. Cesl bien lui ! 

malicorne, a pari. Zélie !.. {ni i a CBanaM.) Pourquoi donc 
m'aviez- vous enfermé? 

chaventré. Enfermé!., vous ne l'étiez pas, Monsieur... la clef 
était sur la porte, nu vu et su de tout le monde. 

blaireau. |,t clef élait sur ta porte?.. 

MAi.iroRNE. Oui ! mais en dehors ! . Il me semble qu'un homme 
qui ne peut pas sortir est enfermé... à moins que vous ne con- 
sidériez le donjon de Vmeenncs comme une promenade publique. 
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Air : VaadavlUa d« rBéritiiri. 
J'étais priioonier', e'eit notoire. 
C'«il ni« jouer uo maman tour; 
Je suis presque tenté de croire 
Que votre auberge est une tour. 
J'y Toii deux çeoilers tour a tour. 
Or, à quoi bon votre mesure 

i ert faite au tourT 
:nt, je voue Jure, 



Quand 
Sei yei 



• lai reoMnm.ulrr la pr»d«.« à ta* isard.) 

' aura sans doute forcé le pêne? 
, Voilà!., on J est pressé, on brusque le pêne... et 

TOili. 

malicorne. Monsieur, je ne brusque personne... je suis fort 
doux quand on ne m'enferme pas... 

cbuvestre. Vous n'étiez pas enfermé... la clef est sur la porte, 
an vu et su de tout le monde... 

blaireau. La clef est sur la porte... 

maucorne, a part. Ces hommes ont le regard oblique I 

chaventrk. Je me flatte au moins que vous avez joui sous 
mon toit d'un sommeil paisible I 

malicorne. Ah! oui... parlons-en de mon sommeil... je défie- 
rais une borne de fermer l'œil dans votre usine... qu'est-ce qui 
s'est donc passé chez vous cette nuit?., est-ce que le feu a pris à 
des rideaux f 

cbaventre. Ce serait difficile !.. 

malicorne. Cest que j'ai entendu des rumeurs bizarres... on 
allait... on venait... on marchait à toix basse... on courait de 



chambre en chambre. Je me suis dit : il faut que le feu ail pris 
ides rideaux! ^ Il ! I ' 

chez moi I 

malicorne. Il me semblait aussi avoir entendu geindre. 

cbaventrr. Sans doute un de mes garçons qui se livrait au 
labeur du pétrin. 

ma «m. Je vous avoue que je n'étais pas à mon aise... La 

nuil... quand on est seul cl qu on est renfermé... car, 
sais pas pourquoi vous > mettez de l'obstination... mais 
enfermé!., 

chaventbk. Vous ne l'étiez pas!., la clef est sur la porte, au 
vu et su... 

blaireau. La clef est sur la porte t.. 

malicorne, impatient*. A l'on» doncl.. et moi qui suis si im- 
pressionnable !.. 

chaventré. Comme vous dite;, la nuit... quand on est seul, on 
se forge des fantômes... Moi-même la nuit... je m'en forge tou- 
jours un ou deux fantômes... Mais, pardon, vous savez que dans 
les garnis, il est d'usage d'inscrire le nom des voyageurs... et 

pui-que VOUS voilà. (Il ta A la UMr d. droite ou eit la refiaire.) 

zelie, baa . suiieoroa. Prenez garde... ne vous nommez pas! 
malicorne. Bah I 

CHAVENTRÉ, qal a ewn le regiura. Si vous voulez me dicter VOS 
nom, prénoms, domicile et signes particuliers... 

malicorne, ateead. Signes particuliers!., (au a auteutré.) Ren- 
voyez votre demoiselle... 

chaventbé. Pourquoi donc?... parlez-moi bas, elle n'enten- 
dra pas. 

■AUC0R5S. C'est juste! (A Blaireau oui n'a pat evteadit.) ÊloigneZ- 

rlaireau. Moi?... oh! c'est égal.... il me dira plus tard.... 

(Ckarealré (ah «a grand noat emeat de «urpriw , après que Halieoriie lai a 
part, 4 iWtle.) 

chaventré. Je vous plains, Monsieur. 
malicorne. Écrivez donc : le baron... 
blaireau et chaventrf.. Le baron!.. 
malicorne. Le baron de Crrrrr... 
CRAVEATRÉ. Crrrrr. 

blaireau. Crrrrr... ça a l'air d'un petit chemin de fer f 

craventbé. Comment écrivez-vous Crrrrr? 

ma licorne. Avec deux k et une petite s... Mais, vous ne pour- 
riez pas, l'orthographe est trop difficile!... Je suis un gentil- 
homme dauors... j'écrirai moi-même, tout a l'heure, en déjeu- 
nant!., car mon estomac ofTrc l'image d'un précipice! 

blaireau, t» t chutai». Il n'est pas plus Danois qu'un canichel 

cbaventbb, de même. Je le crois issu de la Gascogne. 

BUlttAt), de même. MéfieZ-VOU»! 

cbavextrk, d« mena. Je le surveillerai ! 
malicorne, k pan. Les voila qui jasent tout bas, maintenant... 
Drôle de maison I 
ch iventhé. Voyons, ma fille, va prejtarer le déjeuner de Mon- 



Qu'est-ce qu'il faut servir à Monsieur? 
cbave>tiie. Parbleu! un pAté !.. veau et jambon !.. 
malkob>e. Je ne dédaigne pas cet aliment!... on dit que 
«très sont d'une succulence... 



aussi livrer mon menton A 



chaventré. Ab! Monsieur, vous lei goûterez.... je ne vous 
plains pas! 

«alicor.ne. Ah! je désirerais 
quelque Figaro. 

chaventré. Monsieur, voici le barbier de Séville...(8e repreoaai.) 
de cette ville. 

blaireau. Monsieur, vous ne pouviez pas mieux tomber I... 
mon savon est à vos ordres. 
malicorne. Ah! vous êtes Figaro? 

blaireau. Je rase, je frise, je tonds... à deux pas d ici... fS 
cours chercher mes instruments. 

ENSEMBLE. 
CIIAVCTBE ET BLAIREAU. 

Air du Domino noir. 
De U prudence! 
En menante. 
Je prend! d'avance 
Ce citoyen - 
Sur notre affaire, 



(Zelle aort à | 



vœu à for- 



Grice au mystère 
Tout Ira bien ! 
haucobsi ET IBLIB. 
De la prudence ! 
Amour, constance, 
Et du lilenee, 
Ne dites rien ! 
Il faut nous taire. 
Plus tard. j'e*»ere, 
Sans nul mystère 
Tout ira bien ! 
■ par la fond, apree 
arec CktTat.tr».) 

SCÈNE VI. 

CHAVENTRE, MALICORNE. 

malicorne, > part. Tiens! à présent ils 
Drôle de maison ! 

chaventré, a «aii»rar. Monsieur n'a plus 
mulcr? 

ma Liooa?fE. lin mot, M. Chavenlré... (a part.) Ce nom !.. Cha- 
vcntrél.. (Haui.) Hier, dans la journée, n est-il pas descendu 
chez vous un voyageur? 

chaventré. Plusieurs, Monsieur, plusieurs... ma maison est 
fort courue. 

MAiicoRNE. Un nommé Bonafous. 

chaventré , à part. Bonafoosl... il le connaît!... (Ha*.) Bona- 
fous? 

MALtcoRNE, a part. On dirait que ma question l'intrigue... Bo- 
nafous? Un homme pas très-long, mais assez large... 

chaventbé, rberekam. Pas très-large, mais assez long. Je ne 
vois personne de cette superiieic. 

malicobne. Cherchez bien... nous nous étions donné rendez- 
vous dans votre local, pour manger un vermicelle... el i 
m'attendre, ayant quelque chose à nio remettre. 

chaventbb. C'est un de \os amis? 

malicorne. Nous sommes intimes 

chavfntré, a pan. Ils sont inlimcsl.. Serail-cc t 

malicorne. Il doit être venu... cherchez bien? 

chaventré. Non, Monsieur, j'en suis certain ! 
n'a paru sur mon horizon. 

malicorne. Ça m'étonne beaucoup ! 

OAVENTiut. Je vais vous faire servir à laminute!... En atten- 
dant le déjeuner, voici des journaux .. Il y a des personnes qui 
préfèrent I absinthe... j'en ai d'excellente !" 

malicorne. Gardez-la!., si elle est bonne... gardez-la. 

CHAVENTRE, k part. 1*1 atoalraut le polar, par derrière. Oll ! toi, j« IK 

te perds pas de vue! 

MAUCORNE, te retournant el Tnjaul ta menace. Bcin ? 
CHAVENTRÉ Monsieur.'... (n le wl»e en «mitât et aort t fauehe.) 

SCENE VII. 
MALICORNE, teat. Il me semble qu'il m'a montré le poing 
par derriérel Drôle de maison '.. elle ne m'inspire pas la joie... 
un quartier reculé... une vieille rue... de vieux murs... et, avec 
ça, des gens qui se parlent bas, ou qui se font des signes de 
ralliement.' Mais, pcuhl Zélic habite ce losls... Zélic, mon tré- 
sor iZélie, mon amour!., sa présence enlumine cette baraque 
d'une teinte rosée... Elle va revenir, sans doute! Inscrivons tou- 
jours sur ce registre un nom danois... Elle m'a recommandé de 
ne pis dire le mien... A quoi bon cette rélicence, puisque je 
suis inconnu à sou père et autres'?... Elle a peut-être si s rai- 
sons!.. Polichinelle a bien les siennes, (u »a potir écrire et retlc 
frapp* de urpHie eu citmliuiit le registre.) Ah I Voila qui est 

étrange! Bonafous! Jean Bonafons!.. C'est bien lui! Il est le 
ah çà! il est duoe venu ici!., et ce Chaventré 
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qui me soutenait ne l'avoir pas tu!... mensonge!... J'ai remar- 
qué son trouble, quand l'ai abordé la question Bonarousl OnMe 
<lc maison! on n'y marche que sur des nmliwL Et Zélicqui 

rte Vient pas! Ah!., (prenant g. journal aur U uLl« et ti.at,l.) « GOMtlC 

« des Tribunaux. » (p„i,.) Ça me désopltaa peut-être t.. Il \ 1 
quelquefois ért hi-toire* si droleltes] (titaal ) «Chronique. 
« Notre contrée, ordinairement «i paisible, vient d'être épou- 
« vantée par un crime qui ntpfici.e l'anecdote si connue -du 
• I Alifsii.r de la Ole'.. » (Parie) Ah! oui, on me l'a narrée 
dans mon enfance... un barbier qui jujHlIail ses pratiquer, et 
l'autre qui les mettait en ratatouille... Hurreur! Qui Ile affreuse 

Air <tn Soliinl françnii. 
de l lirmmc'.. al»! j'en mourrai», hélas! 

un jour Je Uomh.ince, 



Mais te | oivson mniiie il'intollicenret 
Pourtant s.on nxur s mple rt uaiT 
Au remords ne fnl pris rebelle-, 
El nutprîsanl ce nutritif, 
Elle déiim ton taplif. 

Je sens que j'aurais fait rnmmc elle! 
Tout le monde aurait r.iit .v.mmi- clic! 



SCÈNE VIII. 

haucorhb, ZÉL1E. 

I* déjeuner qu'elle po.e .or U leble I deoiie. Voici 



: déjeuner. 

>nNt. Ah! tant mieux ! 
Et, puisque ni. us voilà seuls... dites-moi donc bien 
lu comment vous êtes ici... Vous quittez Etampes, et vous tic 
m'informez pas de votre arrivée?.. 

malicokm% Zéhe, ange de Scine-et- Marne, c'est une surprise 
que je vous mitonnais... mon sort a change. Tant que je ne 
possédais rien, je n'osais vous offrir le partage de o t'e pro- 
priété; mais la fortune... que je ne Ironie pas importune... 
m'a rendu visite sous la forme d'un héritage, et j'accourais t'en 
apporter l'offrande. 

xfi,iE. Ah! c'i st gentil .. c'est un trait qui vous fait honneur, 
monsieur Malrcorirc. 

IUUCOWK. Je le rrois... je me disais : quand le père Chaven- 
tré verra scintiller les espères... 

mu:. Comment! vous atei donc votre héritage sur vous, en 
argent ? 

mauco«ve. Non, il est en mains tierces !.. un de mes amis 
devait se trouver. , Zelic, aurioi-\ous souvenance d'un certain 
Bonafous qui doit èlre venu ré.u-s? 

zliik. l'ninafous '.. Vous le connaisse/?.. En effet, hier, d,>,n* 
l'après-midi. 

BAUCon>r. Où esl-il maintenant? ne me le cactus pus! 

IÉU»:. M i foi, je ne sais. . des qu'il a eu dlué, il a disparu. 

naiicor»:, a ,,. r i. Disparu... avec ma somme!... (Haut.) Zclii , 
dans quel but m'avez-vous enjoint de ne pas livrer mort nom à 
votre affreux pèreî 

zéue. Mon affreux père! 

mai i<:oiiv:. Ne r.iiles pas attention. 

xêlii.. C est que vous avez un rival j et il faut tous dépêcher 
de me demander A pana. 
NaMCBME. Plus tard. 

ïeue. Justement, je l'entends... (rite remonte.) 

•jMjCMKt, Plus tard! . j'ai quelques informations à prendre. 

zt.nK. Car exemple ! 

naucorne. Pas sur vous'.. p;is sur tous ! 

SCÈNE IX. 
Les »Ê«rs, CH A VENTRE. 

CHAVEirriiÉ, entrait par te fond. Je suis en eau!... encore une 
commande |... Ah! ma fille. . 

rtLiK. Papa, je viens d'apporter le déjeuner de Monsieur. 

mu ICOMK, rtiUMMt. Je vais donc savourer ces fameux pâtés... 
je rirais bien si c'était mauvais! 

chavkmrk. Oh ! je n'ai là-dessus aucune appréhension. 

zhie, I t «t. J'espère qu'il va parler » | 

m \t.ironsK, qui • dii-t te niié. Eh I eh! le fumet caisse IV 
dorai! 

cbavemui.. Il n'v a que ma maison qui en fasse éclore de i 
pareils I 

MAUCMMh Mopeat d» plie. Oh! oh I je rirais bien si c'était 
mauvais! 

chavfmrî:. Je n'en impose point !... il enlre dans leur manu- 
tention di s éléments dont seul j'ai le secret... mes confrères ne 
sont pas a mime de se les procurer. 

Z.UIK, I » * i-upére. Mais taisez-vous donc, papa ! 

nuviMin:, a peu. C'est juste, je vais trop loin... la gloriole 
m'emporte! 

•ulicobm:. Au fait, la chair a du monlaiil et du revenez y !.. 



mais tous m'aviez dit veau et jambon... Il y a attire chose! 
miavimbé. bu tout, Monsieur, ce sont des veaux et des jam- 

bons que j'élève moi-même. 
RAUCOH». Je m définis pas quoi, mais iltt autre chose I 
CtUVtttnJt, » rut. Se douterait-il?., j'ai en tort de lui offrir 

du pâle : 

•Mt.ICUft.1C, , .,jau! net u fourchette. Ah! je sens On Os! 
zti.iF. Un os! 
cn»vi stre. C'est du veau. 

MAIICORJ.F, lirait l'oljrl ,lu pilé. Nolt! UH COrpS IT 

cmvi rtbS. Alors, c'est du jambon ! 
MAMconnE. Une cocarde I,. 

chavembe. L'ne cocarde!.. Ah ! bah!... (a pirt ) Celle du gn. 
belou !.. (mut ) Ah ! ah 1 ah I c'est fort curieux !.. je i 
les savants sur celte découverte jvtte'oi'ojiijt»". 

Air : Vaudeville rie PipofAfeoire. 



Ç» a' di.il (ms les eml) 
(Il m' dtraal par quelle I 
Une cocarde a pn pnu««. r 
Daii» rc p.'oé wn» «IsIVince. 
Ça n'arrive pas un* feu mr vinet, 
Et la eli .se pet phénoménale!. 
A muins .lue le «eau u 'appartint 
A la garde nationale. 

WAitcoa«E,M ie«»t. Mais ce n'est point une cocarde ordinaire... 
Il j a deux lettres au milieu... P. 0. . 

ciuvfc.NTRE, i P ,ri. C'est bien P. 0, ce n'est pis 0. P. {n»«.) 
Donnez, Monsieur, donnez!., je la porterai à l'Académie. „ 

»»Lieoa>E. Je ne la lâche pas!., le pAlé est à moi, tout ce 
qui est dedans est à moi... je ne la lâche pas! 

chavmtbé, i P .rt. Il a des soupçons!., (eum.) Viens, ma 
fille... 

ZÉI4E. Mais, papa... 

caivEMDE. Suis-moi!., (a p»tt.) 11 pourrait la faire jaserl... 
(B.«i.) Suis-moi ! 

BNSEXBLK. 
Air : Ah bal et #oir (Elzéa» Cuxuatt). 

( * p,rt L , 

Dusim'ilons, 
Mais, ohtfrvon», 
Ecljircinoin 
Tou» mes soupçons. 
(CJiiiealr* il ZèUe urteat A { ucU.) 

8GÊNE X. 

MA LICORNE, pu ;. BLAIREAL' «i CHAVENTRÊ. 
■UieOMU asalv «Mhui U cocarde. P. 0... mais j'y songe !.., 
Boiiafous était orné d'une cocarde pareille!.. Il est chef de gare 
au chemin «le fer de Paris à Orléans!.. P. 0. c'était son en- 
seigne!., et je la rencontre sons cette rr..ùte !.. Étrange coïnci- 
dence !... je n'ose approfondir «•* ténèbres ! et ces paroles 
ambiguës <lu pâtissier qui me frappent maintenant : «il entre 
dans leur manutention des eh ments dont seul j'ai le secret. » 
Brrr! il me passe dans la tél. un Us de chauves-soulis!... (o« 
fn|.po iruit e upi v>u* la treppe.l Qu'enlellils-jc là? on a frappé IrnH 
coups souterrains!.. c'i>t-a-dire sous mes reins!... ces» donc 

CtrtlX là-dc>SOUS? (On trappe «Mvre Iruii eos.p«.) Encore ! c'est Ull 
signal ! » 

UAinrvv, lom u irapi-e. Etes-vous là, père Chaveutré? 

MAiai:oK>t.. I>: bai hier!., il y a toujours un barbier dans ces 
machines-la'., fuyons!... (n «a a u pune.) On vient '.. cachons- 
nous! Ah ! ne qu.tions plus cette mystérieuse friandise!... (u 

prcnJ le paiu <t mire «.«tist ii dasi sa chambre iloart il lient la parle «Ir'- 

outerle.) 

BlAIltr'Ar, Muletast la trappe. ÉteS-VoUS tàf 

«lAUcoujiF. Il y a une trappe. 

cuavemiie, emraai par ic r^ud. Il me semble avoir entendu... 

HJUniQ. Ah! VOUS voilà! 

tn.vvi.MRr':. Dieu! en plein jour!.. Etervelé!.. siquelquon 
t'avait vu! 

H\ai»em . Oh ! j'avais collé mon oreille ! et puis, c'est le plus 
coiirl par le souterrain ! 
HùW.mke. Attends!., il faut que je m'assure que le Danois... 

(Il «» A 11 porle de HJl.eorue que eeloi-ci a refermée.) Sa porte es! fer- 
mée... il est sorti... nia crainte s'évapore! 
BLAinr.Ai'. Il est sorti!... et moi qui venais le raser! 

■MKtMHS, lui a (Hittrl neil-tle-Uruf. CtMllil Diell ! 

ciiAvmTHR. Il ne peut l'échapper!.. Passons à l'essent — I» 
pàtc est prèle t.. mais la chair me manque! 

haucohne, i p.ri. La chair! 

ciiav entre. As-tu du moins un sup-plêmont ? 

SUIsSao. Et un fameux!., un gaillard énorme, avec uiw 
paire <le moustaches! 

aUMCaitm, a pan. Un tambour-maj.ir, («ut-être. 



■s 
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CflAVMTftt. 

Air du Multlitr, 
Tri»-bi> 11 ! au Tour il «era m s I 

RLAIBE-AU, WlIflM 1< laulMnia, 

Le défini est là ï 

«AUOUNE, A part. 

C'ejt uu crime! 
Ab! Bonafuu» fui kur victime! 

MAInEAU. 
Vous n'dlrei pu qu'il est i 
Il ert tout chaud! 



i pin. 
• frémit! 



Oh! je 

CHAVISTRE. 

HcinT . quoi?., ne viens -lu pa« J"i 

BLAIREAU. 

Ne m'effrayra donc pas ! 

CHAVEimii. 

Ou 

blaireau 

Faul-il voot le monterT 

CBAVTSTlr. 

Plu» lard, j'ai me» raitontl 
Ferme plutôt U trappe, el de prudence utoo$! 
(Wtirnu tort Je 11 iraf pc et la ferme.) 
«ALICuBîtE, i part. 

Suioo !.. 

CHAVisrai. 
Daus le vil-iln métier que nous faisons! 

malicorne, i pan Ali! je vois clair dans le pdlcl 

nuiMpf. Blaireau, nous marchons sur un volcan 1.. Le Da- 
nois connaît Bouafous, il est son intime ! 

blaireau. Quand je vous disais de vous méfier!., il faut nous 
en défaire le plus toi possible! 

cihvkmre. Qu'il rejoigne son ami! 

««LICORNE, i pari, > !• parle de u ebambrt. Sapristi! lâchons de 
filer! (Il |ie*e la porte du Uni are* ton pitè m» le braa. Ab eioo»aal ou 
il n wrlir, Zelie ntrt.) 

8CÈRE XI. 

Les mêmes. ZÉLIE. 
zélie, entrant. Ah! vous sortez? 
iiUCOiWi Zélie! 

chaventré. Ilcin?.. quelqu'un!., vous étiez-la? 

zéue. J'arrive! 

cjuvomt. El monsieur? 

«Ai.ir.onsE. Moi?., j'allais chez mon notaire! 

chaventré. Sur la pointe du pied? 

NAUcoMB. C'est toujours comme ça que je vais chez mon 
notaire! 

ciaventae. Et avec et: pdté sous le liras? 

malicorne. Pour ne pas me crotter! [Uaïree* praire to»t, m la 

labié de jtuche, posr bure la hirlre.) 

cbaven ■„■ Oh ! que c'est peu probable! (a part.) Je devine!., 
le traître emportait une pièce de conviction. (Haut.) Monsieur, 
vous en avez mangé autant qu'il vous a plu ! 

malicorne. Je n'en ai que trop mangé. 

ciiavistre. Alors, restituez-moi le surplus! 

■aucorne. Le surplus de lui?., non I non ! je veux lui rendre 
les honneurs. 

chavemrb. A mon pâté? 

malicorne. Il était caporal dans la légion... il a droit à une 
escorte et à un feu de peloton! 

( chaventré. Permettez... je vous ai dit que le veau était peut- 
être de la garde nationale... mais, c'est mie hypothèse bien ha- 
sardée. (|| rceaonte.) 

blaireau, a'appracbaiit. Voyons, Monsieur, êtes- vous prêt, que 
je vous ezpédie? 

Jamais!... 

Aht mais, vous vous fichez de moi!., on ne dé- 
■ pas comme ça les gens pour zéro? 
ciiavestre. C'est inconvenant! c'est indécent!., c'est imperti- 
nent! 

blaireau. D'autant plus que c'est l'aiïairc d'une minute!... 
Allons, mettez-vous là! 

MALICORNE, .'.p,,u,..l , r «„e etia.ie a droite. Me» jarrets n'ont 

Su. * tmmina fW «i» ■» r** u *» s le 

blaireau. Pas sur celle-là !.. tenez, ici !.. (n lui aiau* «m autre 

«helie qu'il place tur U trappe. Cbatcatré lire ton coulent de ouiaiM de ai 
nu*. MilK»rn., effriyé. l'eloiaoe d« lui et tombe aoéanli sur la cbaiie rj». 
i lui a aiaoerr i celui-ci l.l peiw une îertietle autour du cou.) 

"irne, • patt. Sur la trappe ! je suis cuit ! (Haut.) Mou cher 
r, ne me faites pas trop souffrir, je vous en prie! 
iiuireai;. J'ai la main très-douce!.. Il y a de mes pratiques 
•rment pendant que je les rase, (n repieie m rawr. 



'""entre 



) 



malicorne, a part. Et ml ne se réveillent plus! 

zéue, . pan. CVst dn'uc!.. il a la ligure toute b..uleursce ! 

malicorne, a pin. Et l'autre qui aiguise son coutelas!.. 

CiAVEÎITBÏ, .ii.i.a.1. 

Air: Et n'y er zig tl zo,j (Richard). 
Et cric et cric et cric' 
Tu verras comnnnt Itcuott 
Traite les gens qu'il reçoit. 
malicorne. Ils n'oseront peut-être pas mëgorger devant 
Zélie! , , 

BLAIIIEAU, t.naut pour le te«"ne.er. Ne DOUgfZ pas! 

«ai ico.im:, m leemi. Monsieur, j'ai une idée . 

•LAiiiiur. Faites m en part, Monsieur, 

maucorne. C'est de me laisser pousser la harbe... on m a dit 
que ça m'irait bien. 

zélie. Oh î je ne crois pas, Monsieur. 

malicorne. * pan- Scrait-clle du complot? 

ai.Atnr.Ai'. Ah çà I en finirons-nous? (n i« <•<> » TïT* 

chaventré. Ma fille, va me chercher du beurre et dos celui- 
lottes que je travaille mon coulis. 

zklie. Oui, papa. , 

malicorne. â pan. 11 veut me mettre aux échalottes!... (Bat.) 
Je m'y oppose !... (n te i... ) 

in HM.U. tenant toa pl*t i barbe et Ma ruanlr. An! mais ! C CSI 

insupportable ! (n te fait m wltvj 

malicorne. Je tiens à ce que Mademoiselle assiste à ma barbe ! 
Je paverai ce qu'il faudra. 

chaventré. Voilà bien la lubie la plus cocasse f... 

zélie. Je comprends!... c'est que Monsieur a - 
à vous dire depuis ce matin. 

chaventaë. A moi?... 

zéue. Quelque chose qui nous concerne tous les deux, lui et 



caiVESTRÉ. Moi et lui ! 

BLAIREAU, alliât pear nier Milieorae. MatS ne rcmuei donc pas. 

chav lmré. Je vous écoule. Monsieur. 

zélie. Voyons!... pailerei-vous à la fin, Malicorne! 

chavemre. Malicorne! 

blaireau. Mon rival ! 

■iliOORKSj mI «'eu ki*. Non! c'est faux! elle en impose!... je 
ne veux pas d'elle!... je ne la connais pas!... Moi! son mari!.. 

jamais ! plutôt mourir ! jamais ! (Il »a pour w u.wr par 11 fond, Cbi- 
eealrd bai birre la paaaif*; il rentre daot ta cbiaibet emportant le pil*.) 

SCÈNE XII. 
CHAVEXTRÉ, BLAIREAU, ZÉLIE. 
zélie. Quelle indignité! 

cmavkstré. Ah ! c i-st ça te savoyard dont lu étais coiffée? 
zélif.. Moi ! je le déteste. 
blaireau. Bien vrai? 

zéue. La preuve, c'est que je suis prête à vous épouser... 
Époiiîcz-moi, monieur Blaireau, je vous en supplie. 

blaireau. Non, je ne vous refuse pas mam /elle Zélie !.. Oh! 
Dieu ! si je vous refusais je serais une bégueule! 

chaventrè. Je sais que tu n'as pas le sou, que tu en manges 
la plus grande partie, et je ne contrarierai pas le choix de mou 
enfant... Mais, avant tout, je veux que le Danois n'infeste plus 
mes pénales! 

blaireau. C'est ça! flanquons-le à la porte, (il « pour ou>ik ii 

porte Ju H>lieor»e et comme U porle efl fermée, il regarde par la terrare.) 

Il est enfermé... Ah! ciell que vois-jc!... il allachc des draps à 
la fenêtre. 
zélie. Il va s'estropier! 

chavimrK. Fuir en plein jour sans payer sa carte... el me 
tolcr mes draps... courons-lui sus! 

EKSKMUL6. 

ai a» mai it blaireac 
Air : Quitte tociéti (Ft«M aoCiAllfiB). 

Non ! je ne pult souffrir. 
Ah! je perds patience, 
Courons \ la Tciiscatice 
Ah! je vas le punir. 

iti le. 

Non ! je ne puii soufTrir. 
Ah ! c'est trop d'insolence, 
Mai», d.' son Inconslaitce 
Ah ! je mirai le punir. 

SCÈNE XIII. 
ZÉLIE, pu» MALICORNE. 
zélie, teule. Le monstre!... cependant je serais fichée qu'il loi 
arrivAt du mail... Ah ! le voici! (nie te tien 4 féetn.) 

MALICORNE, aortaol efTri.e, le pdlé soui te bras. La retraite m'est 

coupée!... cherchons une issue!... et emportons tout ce qu 
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reste d'un homme aimable... Il faisait il bien les calembourgs. 

(il it Ttn I» pont tl rencontra Zêlie ) 

■'i.i ii . lui kimni i< puitgc. l h instant!... Monsieur I 

mai i"um. Zélie!.. es-tu innocenlL'?.. l'es-tu?.. dites-le moi, 
le l'Ole nous sépare à jamais!... mais j'ai besoin de croire à ion 
innocence! 

zf.lie. Comment, le pété nous sépare I 

nalicornb Je sais rc qu'il renferme. 

iti.iF.. Ah! tous saveiT... 

malicorne. Et mus? Vous Tout troublez, tremperiez-vous 
dan? cet horrible secret? 

zélie. Dame! il le fallait bien!... mais ; franchement, est-ce un 
motif pour me traiter avec aussi peu d'égards ? 

malicorne. Voyons, Zéhc, mets-loi a ma place!... si ton père 
était mon père, si j'étais demoiselle et toi g.irçon, que je fusse 
sa fille et toi le fil* du mien, c'est une supposition. 

zii.ir. Kh bien! après? 

MAiicoitNE. Je ne sais plus ce que je voulais dire... Ah! si!., 
m'epouserais-lu, dis, m'épouserais-tu? ne dis pas oui... je te 
mépriserais I... mais, ilonne-raoi ton opinion! 

zelir. Papa est fautif, j'en contiens!... mais qu'est-ce qui n'a 
pas à se reprocher bien des petite* choses? 

m m'. Des petites choses t.. . comment donc vous les 

faut-il? 

zfiie. Que voulez* vous?»., on fait ce qu'on peut... Il faut bien 
allécher un peu les consommateurs. 

«nui:-.. Allécher!... elle a des mots... allécher! 

zf.lie. Aujourd'hui, c'est défendu, mais on change les lois 
tous les jours... et ça sera peut-éln? permis bientôt. 

malicorm , A part Quels principe*!», moi qui la croyais 
pure... voilà le fruit des doctrines!., 0 mon siècle, où vas-tu?., 
où va*-tu. malheureux siècle, dix-neuvième du nom? 

zélie. Du rote, ne discutons pas lit-dessus... 

malicorne. Non; adieu! 

ziU.ii:. Pas par là!... vous les rencontreriez... mais je veux 
vous sauver! 

uamcormc. Va! lu es mon anse! (a Lecteur est boni 
zklif, iovi<ta»i u ir« F .p«. Descendez là-dessous... et vous trou- 
verez... 

■Auooftpr. Infamie!... voilii où plie voulait en venir!... tu 
états la sirène qui m'attirait dans PaUmc!... lu étais le mor- 
ceau de lard placé au fond de la souricière!... Ah! malheu- 
reuse petite scélérate de gueuse que la es ! 

SCÈNE XIV. 
ZÉLIE, MALICOHNE, CHAVF.NTRÊ, •'<«• siu Untoire. 
cbavënire. Le voilà !.,. nous le tenons !... où sont mes draps? 
malicorne. Va-t'en!., vieux cannibale, je te maudis, toi, 1a 
famille et ta maison 
cba ventre. Ne m'irrite pas, galopin... j'ai une htrdoire! 
nalicoane. Je ne te crains plus, vil coquin... qui m'as fait 
manger un être cher à mon cueurl 
chaventoe. Un réve!.. 

maucorsk. Ouï! tu me l'as servi en pâture... un vimx cama- 
rade!-, et aux truffes encore!., horreur!.. Il repose dans mon 
estomac!., ci-glt Rnnafons! 

zu.it:, èptrt. Ah çà!.. il bat la campagne I 

lhauntm: . a juri. Décidément il y a du gâchis dans ses fa- 
cultés! 

malicorne. Réponds!., quel morceau m'as-tu servi!., réponds [ 
chaventré. Quel morceau? 
malicorne. Dan* ce pâté? 
mhm.m.-.i . ' .■•.ut du veau! 
malicorne. Tu mens' 

cbaventr*:. Gucusard! tu vas me dénoncer. 

malicorne. Non! je ne te dénoncerai pas!., à cause de U 
fille... une rien du tout... n'importe... je ne te dénoncerai pas, 
Hais dis-moi le morceau!.. eBt-cc l'cnlrc-câlc?.. est-ce?.. Ré- 
ponds!., je veux le savoir! 

«aventre. C'était... la culotte! 

malicorne. La culotte de Ronarousl.. cl je l'ai trouvé bon! 
SCÈNE XV. 
Les mcuks , BLAIREAU. 
blaireau, eairui tii«»Bi. hnat u pont. Alerte! prenez garde à 
tous! 

chaventré Que se passc-t il? 

blaireau. Il vient d entrer dans la cuisine un individu en uni- 
forme avec une casquette. 
chavintré. Encore un gabdou. 
■LAiREAL-. Il a demande Malicorne. 
mLtcon.n . Moi ? 

chaventré. Il j a connivence... confessc-le, tu es un gabclou. 
tixtr.. Maïs non! 

iM.AinEAL. C'en est un pour sûr!., cl si tous m'en croyez 
nous l'enfermerons dans la cave ! ' 



i malicorne. M'ensevelir tout vivant! 

chavlstré, le DitiMioi. 11 faut que tu y passes! 

] MAL1C0RM*, tiriillé par BleirtAU et Ctuerolrt. Brigands, VOUS n'atl- 

| rez pas ma peau ! (n iVctuppc et court un U porte o« il m imu o 

tue dr Bjuif u,, «ui calre.) 

SCÈNE XVI. 
Les mem î, BON A FOUS. 

MA LICORNE. Rnnafous! (il M jelli din m* but.) 

bonafols. Malicorne I.. 

blaireau, a pin. Bonafous ! . . je suis pincé! 

MLtcoRNi:. Tu es vivant?., tu n'es pas en pitél 

bonafols. Kmpâlé? 

malicorne. Tu as ta culotte? 

bonafocs. Ah çà! es-lu fou? 

Malicorse. Nous sommes ici dans un abattoir, connu sous II 
raison Chaventré, Blaireau et compagnie. 
BOiUFoi's Blaireau !.. où est-il? je le cherche partout I 
malicorne. Le voilà! 

bonafous. Ah! ah! je vous trouve enfin, monsieur le loie- 
lace... Tu épouseras ma sœur Augustine, ou je te dénonce, toi 
et ton complice ! 

cba ventre. Épouse-la, Blaireau, tu rendras ma fille heureuse I 

malicorsk. Tu connais leurs forfaits et lu les maries! 

bonafols. Je connais leur commerce... on sait ce qu'il entre 
dans leurs pâtés! 

malicorne. Iles électeurs, n'est-ce pas ? 

bomafocs- Oui I.. des électeurs a quatre pattes)., lièvres, la- 
pins, chevreuils!., et quand la chasse est prohibée! 

malicorne, mm «.ne et»io<ioii 4e joie. Des lièvres! 

cuaventhé. Suffit ! La mèche est éventée!., je courbe Utile!., 
dressez procès-verbal, mais no m'humiliez pas! 

malicorne. C'était du gibierl.. Ob! Chavcntré, prêtez-nn>i 
voire joue que j'j dépose un bequot I 

cmvENiHF.. Je courbe la tête, dressez procès-verbal, mais ne 
m'humilie;, pasl 

BONAFot'ji. Qu'est-ce que vous avez donc avec votre prorès- 
verltal? e*!-ce que ça nous regarde? 

cbaventrë. 11 me semble que des gabelnus t.. 

bonafous. Cabelous!.. chef de garé au chemin de fer de Paris 
à Orléans, Monsieur. 

citAvntRE. fa Paris à Orléanst.. P. 0... ce n'est pas 0. P... 
c'est p. 0... Chef de gare... quel joli état... offrez-moi donc une 
poignée de main. Monsieur I 

malicorne. Bonafous, je te rends ta cocarde.. .donne-moi mon 
héritage. 

bonafous , trraui <i. l'trgnt <u aa poene. Voilà* .. dix-sept francs 

cinquante. 

malicorne, à z*r«. Dix-sept francs cinquante!.. Je les dépose à 
vos pieds! 

chaventré, i », tienm». Tu as dix-sept francs cinquante t ma fille 
est à toi ! 

zéi.ie, s MAiteww. Mais si votre crise allait vous reprendre!.. 

malicorne. Oh! non! l'appétit me revient... et la preuve, c'est 
que je tais aclu ver de manger mon ami. 

chaventré. Qu'il est bèto mon gendre!.. U embellira les vieux 
jours de ma lille! 

CHOEl'R FINAL. 
Air : Vainliulle final de t'aitagnetle. 
<> jonr plein de charmes, 
M.onti ii oit plus d'alarmes, 
F.l que nos pâtes 
Ko tous licut soient srûtk 
malicorne. Beau -père, chantez le couplet au public; moi, je 
nose pas me présenter, je. n'ai pas ma barbe faite. 
CBAVENTtiÊ C'est un prétexte. 

Air «te Voltaire thtt Ninon. 
N'a»-tu p.ii la ion Figaro 
Oui ta le h f.lre bien «ils» 
N«.u* allons baiiier le rideau 
El lu reparaîtrai cnsuiu. 

RLAlRKAli, qu. • plu* an* etiiitc « u milieu d„ ibéâtra. u uoolie. MfS 

sieurs, ayez la bonté d'altendn» un instant... dans cinq minutes 
fhuï ' Ct Monsieur vicn Jw cha'der le couplet 

■AL1C01NE. 

Suite if> rot'r. 
La craqua cil forte, «ur ma foi I 
Tiiol imeux ti le public t,, bnppc; 

Cest pour tous i|tM je crains („ , ra p»«. 
" - r U ch,i " Hpsté. p., liait aM ,„i » ÏÏLmkH ,„,.) 

ÇHCCIH, REfRISF.. 
0 jour plein de cbumei, ele. 

FIN. 



! 
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